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la ProPriété le Fébure
iDentification D’un Hôtel urbain 
bruxellois Du xviie siècle 
stéPhane Demeter
hIStoRIEN, DIRECtIoN DES moNumENtS Et SItES 

Va
r

ia

la famille le fébure dans la cour intérieure de son hôtel rue de la madeleine à Bruxelles  
(huile sur toile par l. volders de 1666, fRB en dépôt au mvB).
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(chef de section aux archives de l’État), 
quelques membres de la commis-
sion directrice des musées royaux des 
beaux-arts de belgique et alphonse 
Wauters (archiviste de la ville de 
bruxelles) à voir le tableau « afin d’es-
sayer de déterminer l’hôtel du grand 
seigneur où se passait la scène » mais 
sans succès semble-t-il3.

une arChiteCture 
singulière Dans le 
Paysage urBain

la situation de cet hôtel à bruxelles 
est donnée d’emblée par la sil-
houette précise et unique de 
la flèche de l’hôtel de ville de 
bruxelles surmontée de la statue 
dorée de saint-michel qui pointe au 
second-plan, du côté gauche. 

un spectaculaire tableau bruxellois 
du xviie siècle vient d’être acquis 
en vente publique, en octobre 2016, 
par la fondation roi baudouin 
avec le soutien de mécènes pri-
vés. confié en dépôt au musée de la 
ville de bruxelles, il est exposé à la 
maison du roi, grand-Place, depuis 
le 5 décembre dernier. les musées 
royaux des beaux-arts de belgique 
(mrbab) avaient déjà tenté d’ac-
quérir cette œuvre à la vente de 
collection febvre à Paris en 1882 ; 
depuis lors elle était passée deux 
fois en vente publique au cours du 
xxe siècle. elle n’était connue que 
par une gravure réalisée en 1882 et 
les photographies noir et blanc des 
catalogues de vente1. 

une œuVre Bruxelloise 
à reDéCouVrir 

l’œuvre est une toile peinte à l’huile de 
belles dimensions (170 cm x 225 cm), 
signée et datée : L.  Volders fecit 
1666. elle représente un portrait de 
famille sur la terrasse d’un hôtel 
urbain bruxellois du xviie siècle. le 
groupe est constitué de treize per-
sonnages dont cinq tiennent en main 
un instrument de musique à cordes. 

la première description connue de 
la toile date de 1814. à cette époque 
le souvenir du nom de l’hôtel et de la 
famille représentée sur le tableau 
s’est déjà estompé2. Dans la seconde 
moitié du xixe siècle, le tableau s’est 
trouvé à bruxelles chez le marchand 
d’art et collectionneur léon gauchez. 
ce dernier invita alexandre Pinchart 

Fig. 1

vue de Bruxelles de la fin du xvIIe siècle : au centre, la tour belvédère de l’hôtel le fébure (huile sur toile attribuée à théodore van heil, 
mRBaB, 3839).
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la vue représente les façades inté-
rieures d’un ensemble architec-
tural formé par plusieurs ailes de 
bâtiment dont l’agencement sug-
gère qu’elles n’ont pas toutes été 
construites en même temps. les 
façades extérieures et les voiries 
en connexion ne sont pas visibles. 
l’ampleur du complexe, prolongé 
par une cour formant terrasse et un 
jardin en contre-bas, indique que cet 
hôtel occupait une partie significa-
tive d’un intérieur d’îlot au cœur de 
la ville. l’architecture de cet édifice 
présente les caractéristiques des 
constructions bruxelloises tradi-
tionnelles des xvie et xviie siècles 
utilisant la brique et la pierre 
blanche enrichies de plusieurs 
éléments de style renaissance tels 
que le traitement du porche d’en-
trée et l’insertion de médaillons à 
l’antique dans l’aile gauche, une 
double arcade à bossages rustiques 
sur colonnes et un buste à l’antique 
dans l’aile de droite, une série de 
bustes sur socles dans le jardin... 

un autre signe distinctif excep-
tionnel de cet hôtel est la tourelle 
d’escalier en hors œuvre située à 

l’angle de l’aile gauche et à l’arti-
culation entre cette dernière et une 
construction plus modeste, peut-
être un pavillon d’agrément ou un 
atelier, donnant sur le jardin. cette 
tourelle d’escalier recouverte d’un 
enduit blanc s’élève au-dessus des 
faîtes des deux bâtiments qui lui 
sont accolés et présente un cou-
ronnement extrêmement rare dans 
le paysage urbain local, à savoir 
une plateforme circulaire à ciel 
ouvert cantonnée par une balus-
trade. il s’agit clairement d’un bel-
védère permettant à ceux qui y 
accèdent de jouir d’un panorama 
à 360° sur la ville. or ce belvédère 
blanc, tout à fait unique à bruxelles, 
est connu par deux autres toiles 
du xviie siècle représentant des 
panoramas bruxellois. D’une part, 
une toile attribuée à théodore van 
Heil, pour les années 1665-16954 et, 
d’autre part, le grand panorama de 
jean-baptiste bonnecroy, daté des 
années 1664-16655. 

le tableau de van Heil présente 
un panorama sur le haut de la 
ville (fig. 1) dans lequel on recon-
naît au second plan, de gauche à 

droite, l’hôtel de nassau6, la toi-
ture imposante de l’église du 
sablon, la magnifique église des 
jésuites ainsi que sa tour7 et, à l’ex-
trême droite, la « grosse tour » de 
la seconde enceinte urbaine8. la 
topographie de ce second plan est 
conforme à la situation urbaine du 
milieu du xviie siècle ; la vue pour-
rait correspondre à celle d’un point 
de vue tel que celui que pouvait 
offrir, à l’époque, la tour de l’église 
saint-nicolas dans le bas de la 
ville. le premier plan, en revanche, 
présente un caractère plutôt cham-
pêtre et largement boisé qui ne 
correspond pas à la réalité urbaine 
du quartier situé entre l’actuel bou-
levard de l’empereur et le bas de la 
ville. la toile est donc une œuvre 
de composition qui mêle un décor 
urbain authentique et fiable à une 
mise en scène champêtre rêvée 
et artificielle. mais au centre de la 
composition, dans le plan médian, 
apparaît une tourelle blanche cou-
ronnée d’un belvédère formé d’une 
plateforme à ciel ouvert canton-
née d’une balustrade sur laquelle 
s’appuient plusieurs personnages 
qui admirent la vue. Des construc-
tions entourant la tourelle, on ne 
distingue que les toitures et les 
pignons, mais on peut y reconnaître 
facilement les trois ailes princi-
pales du complexe bâti représenté 
sur la toile de volders. D’abord, 
à gauche de la tourelle, le revers 
d’un pignon, également enduit de 
blanc et contre lequel vient buter 
le faîte de l’aile gauche du tableau 
de volders. ensuite, à gauche de ce 
faîte, un peu en retrait, le pignon à 
gradins de l’aile du fond de la cour 
intérieure du tableau de volders. 
enfin, à l’arrière de la tourelle, 
un très long faîte pouvant corres-
pondre à l’aile droite du tableau de 
volders. Dans le plan médian de la 
toile de van Heil, on trouve donc 
une réalité qui correspond parfai-
tement à celle de volders mais vue 
sous un angle perpendiculaire. 

Fig. 2

Détail du panorama de Bruxelles de Jean-Baptiste Bonnecroy. au centre, la tour belvédère 
blanche de l’hôtel le fébure (huile sur toile, vers 1665, fRB en dépôt aux mRBaB).
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le grand panorama de jean-
baptiste bonnecroy est orienté de 
la même manière que le tableau 
de van Heil, mais d’un point de vue 
beaucoup plus éloigné. il donne les 
mêmes détails caractéristiques 
tels que la tour blanche avec le 
belvédère et l’agencement iden-
tique des toitures (fig. 2). ainsi cet 
hôtel est-il connu par trois docu-
ments iconographiques contem-
porains et indépendants, ce qui 
permet de rejeter l’hypothèse 
d’une composition imaginaire mise 
en scène par l’artiste. la toile de 
bonnecroy permet surtout d’iden-
tifier le clocheton, qui apparaît à 
droite, au second plan du tableau 
de volders, comme étant celui de 
l’église de la madeleine, de forme 
octogonale, recouvert d’ardoise 
et présentant de larges ouïes et 
un beffroi de cloches apparent. 
il est, dès lors, possible de posi-
tionner clairement cet hôtel dans 
le tissu urbain, à savoir dans 
l’ îlot actuellement formé par les 
rues de la madeleine, Duquesnoy, 
de l’Homme-chrétien et des 
Éperonniers. 

ce quartier de bruxelles a été forte-
ment détruit par le bombardement 
de 1695 qui a profondément affecté 
également cet hôtel comme nous le 
verrons. cependant, la reconstruc-
tion des bâtiments, dans les années 
qui suivirent, se fit souvent sur base 
des vestiges qui avaient subsisté afin 
de permettre une rénovation la plus 
rapide et la plus économique pos-
sible9. il était donc envisageable de 
partir à la recherche du schéma 
d’agencement architectural de cet 
hôtel dans les premiers plans parcel-
laires bruxellois de la fin du xviiie et 
du début du xixe siècle, dans le sec-
teur de l’îlot concerné10. et, en effet, 
face à la chapelle de la madeleine, 
ces plans indiquent la présence d’une 
très grande parcelle occupée par un 
bâtiment présentant une large façade 
rue de la madeleine ainsi que par plu-
sieurs autres corps de bâtiment à 
l’arrière, organisés autour d’une cour 
intérieure et d’un jardin (fig. 3). cette 
parcelle longe directement le tronçon 
de la rue de l’Homme-chrétien qui 
deviendra plus tard la rue Duquesnoy 
et suggère qu’un accès existait égale-
ment de ce côté. 

ainsi, la vue présentée sur la toile 
de volders est-elle prise en regar-
dant vers le nord-est, avec la rue 
de l’Homme-chrétien dans le dos. 
l’aile au fond de la cour est paral-
lèle à la rue de la madeleine. l’aile 
de droite est parallèle à l’actuelle 
rue Duquesnoy sur laquelle elle 
s’aligne. à gauche, l’aile principale, 
la tourelle d’angle et l’aile secon-
daire donnant vers le jardin en 
contrebas, occupent une partie de 
l’îlot, vers la rue des Éperonniers, 
séparée de celle-ci par d’autres 
propriétés dont on aperçoit les che-
minées et pignons.

De la toPograPhie 
à la BiograPhie

sur base de cette localisation 
topographique précise et en pre-
nant pour guide le grand plan n° 1 
conservé aux archives de la ville 
de bruxelles (avb), nous avons pu 
retrouver un premier document d’ar-
chive relatif au statut de cet hôtel 
au sein des wijkboecken conservés 
aux archives de l’État à anderlecht. 
il s’agit de registres dans lesquels 
ont été enregistrés entre le milieu 
du xviie siècle et la fin du xviiie 
siècle, toutes les opérations immo-
bilières concernant toutes les par-
celles de terrain et maisons du 
Pentagone (achat, vente, donations, 
hypothèques…)11. Dans le registre du 
quartier de la madeleine est reco-
pié un acte de vente du 17 septembre 
1695 par lequel plusieurs membres 
de la famille le fébure vendent un 
grand hôtel de maître situé rue de la 
madeleine, en face de l’église, com-
posé de deux maisons à rue, avec un 
portail d’entrée, plusieurs corps de 
bâtiments autour d’une cour avec un 
jardin, des écuries et une sortie dans 
la rue de l’Homme-chrétien. cette 
description correspond parfaite-
ment au schéma architectural connu 
par les sources iconographiques et 
cartographiques que nous venons 

Fig. 3

la parcelle urbaine correspondant à l’hôtel le fébure surlignée sur un extrait du Plan 
parcellaire de la ville de bruxelles 1821-1832 (avB, Cartes et plans de bruxelles et de la région 
bruxelloise, n° 62, 8e section, 3e feuille ; recalage par S. vervust, mRah).
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lampassé de gueules »14. ses armoi-
ries sont associées à celles de sa 
femme marguerite de foccant à 
savoir « de gueules à une montagne 
à trois coupeaux d’or mouvante 
de la pointe écartelé de gueules à 
trois têtes humaines de carnation 
issantes des capuches de moines 
de brun gris et posées en profil »15.

cette indication précieuse offerte 
par la toile de volders permet de 
penser que le couple avait alors la 
jouissance de cet hôtel. les ven-
deurs du bien en 1695, alors que 
gabriel le fébure est décédé 
depuis 1691, sont sans doute les 
héritiers de cette partie du patri-
moine familial personnel de gabriel 
le fébure, à savoir, pour moitié, son 
plus jeune frère alexandre, cha-
noine du chapitre saint-Pierre d’an-
derlecht et, pour une autre moitié, 

donner une information histo-
rique directe en ce sens. en effet, 
les armoiries peintes en haut à 
droite de la toile sont précisément 
celles de gabriel le fébure et de 
sa femme marguerite de foccant, 
mariés en 1664.

gabriel le fébure, juriste qui exerce 
des fonctions administratives et 
juridiques au service de l’État, est 
notamment conseiller-assesseur 
du mont-de-Piété de bruxelles. Par 
lettres patentes du roi charles ii du 
30 mars 1684, ses armes d’écuyer 
lui sont confirmées : « un écu burellé 
d’argent et d’azur de dix pièces à la 
tour d’argent brochante sur le tout 
maçonnée de sable, ledit écu sur-
monté d’un heaume ouvert grillé et 
liseré d’or aux lamequins et torque 
d’argent et d’azur, avec pour cimier 
un lion naissant d’argent armé et 

de présenter. le tout est également 
décrit comme largement en ruines, 
ce qui correspond à l’état du bien à 
la date de la vente qui se situe moins 
d’un mois après le bombardement 
des 13-15 août 1695. il est précisé 
que les matériaux qui se trouvent sur 
la parcelle font partie de la vente. il 
est fait mention de plusieurs caves 
mais aussi de greniers, ce qui laisse 
supposer un degré de destruction 
variable d’une partie de bâtiment à 
une autre12. 

au moment de cet acte de 1695, 
cet hôtel quitte donc le patrimoine 
d’une branche importante de la 
famille le fébure basée à bruxelles 
depuis près d’un siècle13. De futures 
recherches devront montrer depuis 
quel moment cet hôtel se trouvait 
dans le patrimoine de cette famille, 
mais la toile de volders vient aussi 

Fig. 4

la rue de la madeleine en 1695, après le bombardement (dessin pris au vif d’augustin Coppens, Statens Museum for Kunst, Copenhague, 
KKSgb5827).
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lang, bruxelles, 2013, p. 204-212.

10. cette recherche a été réalisée par 
l’équipe des musées royaux d’art 
et d’Histoire en charge de l’atlas 
archéologique régional, marc meganck 
et soetkin vervust, que nous tenons 
à remercier vivement pour leur 
collaboration.

11. vanrie, a., Inventaire des archives du 
Bureau des annotations de Bruxelles 
(wijckboeken), bruxelles, agr, 1993 
[instruments de recherche à tirage 
limité, t75].

12. archives de l’État à bruxelles, Archives 
du Bureau des annotations de Bruxelles, 
n° 1354 (ancien 2305/191), article 326.

13. lejour, e., Inventaire des archives de 
la famille Lefebvre, archives générales 
du royaume, bruxelles, 1976 [i 198]. 

14. rietstaP, j.b., Armorial général 
précédé d’un dictionnaire des termes du 
blason, baltimore, 2003, vol. 1, p. 654 
[reprint, leiden, 1884] ; Le théâtre de 
la noblesse du Brabant…, liège, 1705, 
p. 554-556 et 641.

15. Idem, p. 645. 

16. voir note 13 et idem, p. 556, 644, 646 
et 649.

17. Duvosquel, j.-m., Houssiau, j., 
et loir, chr., conserver par l’image 
le souvenir des quartiers et des 
monuments détruits. le cas bruxellois 
(1695-1910), in engels, D., martens, 
D., et Wilkin, a. (dir.), op.cit., p. 279-
280. 

18. le dessin de première main est 
conservé au Statens Museum for Kunst 
à copenhague sous la référence 
kksgb5827 ; un dessin inversé de 
la même vue, préparatoire à la 
réalisation d’une gravure, est conservé 
aux mrbab, inv.2564b (cf. Le peintre et 
l’arpenteur..., op.cit., p. 250) ; richard van 
orley en a tiré une gravure de grande 
qualité intitulée « Vue des Ruines de la 
rue de l’Eglise de la Magdelaine montant 
à la Court » largement diffusée jusqu’au 
début du xviiie siècle (avb, fonds 
iconographique, c-8269).

19. Wauters, a., Le bombardement de 
Bruxelles en 1695, bruxelles, 1848, 
p. 34.

attiré l’attention des historiens de 
l’architecture même si alphonse 
Wauters la mentionne incidemment 
dans son article sur le bombar-
dement paru en 1848 : « quelque-
fois, au milieu des ruines, on dis-
tingue de beaux modèles du style 
renaissance […] entre autres […] un 
rez-de-chaussée orné de cariatides 
dans la rue de la madeleine »19.

notes

1. leen kelchtermans a établi la place 
de cette toile dans le catalogue des 
œuvres du peintre lancelot volders (dit 
aussi louis volders) né à bruxelles en 
1636 et décédé à leeuwaarden (nl) en 
1723. kelcHtermans, l., « Brussel 
– Leeuwarden : nieuwe gegevens over de 
Brusselse schilders Lancelot en Louis 
Volders », in van Der stigHelen, k., 
kelcHtermans, l. et brosens, 
k. (eds), Embracing Brussels. Art and 
Culture in the Court City, 1600-1800, 
brepols, turnhout, 2013, p. 213-238.

2. louis volders, Courrier de l’Art, 1882, 
p. 188.

3. PicHart, a., « lancelot volders », 
Courrier de l’Art, 1882, p. 205-206.

4. mrbab, inv. 3839 ; bÜcken, v., vue 
de bruxelles, Le peintre et l’arpenteur. 
Images de Bruxelles et de l’ancien duché 
de Brabant, bruxelles-tournai, 2000, 
p. 262.

5. mrbab, dépôt de la fondation roi 
baudouin ; bussers, H., Vue de 
Bruxelles, vers 1664-1665, Le peintre et 
l’arpenteur..., op.cit., p. 95

6. Hôtel disparu à l’exception de la 
chapelle saint-georges conservée 
actuellement au sein du complexe 
formé par les bâtiments des archives 
générale du royaume et de la 
bibliothèque royale, au mont des arts.

7. Église saint-michel disparue, à situer 
actuellement à hauteur de la place de 
la justice. 

8. Démolie, à situer actuellement à 
hauteur de la rue du cerf. 

9. cHarruaDas, P., Demeter, st., 
De WaHa, m., Heymans, v. et 
sosnoWska, Ph., Cepi incendioque 
delevi… enjeux politiques et réalité 
matérielle des destructions 
architecturales intentionnelles en 
brabant méridional (xiie-xviie siècles), 
in engels, D., martens, D., et 
Wilkin, a. (dir.), La destruction dans 
l’histoire. Pratiques et discours, Peter 

sa belle-sœur isabelle catherine 
sophie, veuve de son frère jérôme 
le fébure, agissant pour son neveu 
Paul joseph le fébure, fils unique16.

un Dossier à suiVre

le présent article vise à lever un 
premier coin du voile sur cette 
œuvre majeure revenue récemment 
à bruxelles en établissant l’iden-
tification du lieu et de la famille 
représentée. les musées de la ville 
de bruxelles ont mis sur pied un 
groupe de travail interdisciplinaire 
qui va s’atteler, dans les années à 
venir, à révéler toute la richesse 
des informations que nous offre 
cette image unique du xviie siècle. 
Parallèlement, les précisions éta-
blies à propos de cette toile vont 
permettre de relire autrement et 
de façon plus approfondie d’autres 
sources iconographiques ou archi-
vistiques de même que le bâti poly-
morphe de cet îlot urbain du centre 
historique de bruxelles.

ainsi, la localisation précise et l’état 
du bâtiment décrit au moment de 
sa vente au lendemain du bom-
bardement permettent-ils aussi 
déjà d’identifier la façade de l’hô-
tel le fébure dans un des des-
sins d’augustin coppens réalisés 
quelques jours après le bombar-
dement17. il s’agit d’une vue de la 
rue de la madeleine, depuis le haut 
de la rue du marché-aux-Herbes, 
montrant, à gauche, l’église de la 
madeleine en ruine et lui faisant 
face, à droite, une très impression-
nante façade de style renaissance 
de sept travées et quatre niveaux 
présentant un porche encadré de 
termes18 (fig. 4). à l’arrière-plan, 
on reconnaît également le couron-
nement de la tour de l’église des 
jésuites présente sur les toiles 
citées de van Heil et bonnecroy. 
jusqu’ici, cette façade exception-
nelle pour bruxelles n’avait pas 
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